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LES MIRACL[SUIST-HNIIN[ 1 pA0o[

L y a des gens qui en
rient. Voyez-vous,
c'est si facile !... On
peut être aux trois-
quarts idiot, il suflit
de se moquer les
miracles pour avoir
immédiatement tout
l'esprit dt monde.

Mais il y a aussi

des gens qui y croient, et parmi cux nous
voyons les savants, des hommes intrépides
qui ont bravé la mort sur les champs de
bataille. Nous estimons être du bon côté en
faisant comme eux.

Nous conseillons à nos Lecteurs de se
procurer quelques petits opuscules traitant
de la vie et des miracles (le S. Antoine, le
grand thaumaturge, le puissant protecteur

des pauvres et les affligés; qu'ils les lisent

attentivement, ils seront édifiés, les ricane-

ments des incrédules ne les empêcheront pas
de :roire ce qui est bon et consolant.

En ce qui nous regarde, nous mettons

notre petite Clodu sous la protection du bon
Saint, comme on pourra le lire dans la

causerie Au Parloir de notre collaborateur
et excellent ami, le Docteur X.

Saint Antoine et les
gendarmes.

"Il y avait longtemps, racontent
les Annales de l'Arrière-Boutique,
qu'un agent de police de la ville
postulait pour entrer dans la
gendarmerie, mais sa nomination
n'arrivait jamais. Un jour que,
vaguant sur le marché, il faisait
part de son ennui à une maraîchère
de sa connaissance, celle-ci l'enga-
gea à s'adresser à saint Antoine:
" Allez donc le voir, lui dit-elle, il
vous donnera un coup de piston
sérieux."

" Uagent de police n'alla pas le
voir, mais il lui fit tout de même
une promesse,sans plus (le résultat,
d'ailleurs.- "Non, voyez-vous, lui
dit un jour la bonne femme, j'ai
idée que saint Antoine ne vous
accordera rien tant que vous ne
serez pas allé le voir chez lui."

"C'est à quoi le sergent de ville
se décida et, quelques jours après,
revêtu, par prudence, d'habits
civils, il venait incognito conter
son affaire au saint de la Boutique.

"Qui fut étonnée, peu de jours
après, de voir accourir à elle, lui
sauter au cou et l'embrasser, corat
populo, un superbe gendarme tout
reluisant sous son costume flanbant
neuf, c'est la chère femme qui
avait bien jugé que saint Antoine
serait sensible à une visite.

" Et le gendarme, en lui remet-
tant l'offrande, lui dit : c'est toutde
même un fier hom ne,votre saint !

Saint Antoine et les
protestants.

Une dame protestante perdit, il
y a quelque temps, une superbe
épingle en or avec un saphir et un
diamnant.Pendantdelongues heures,
elle la chercha partout, mais en
vain. La voyant tout éplorée, un
membre du Guild of S.Anthony lui
dit :

"Promettez à saint Antoine de
donner du pain aux pauvres, et je

suis sûr que le bon Saint vous aidera
à retrouver votre épingle perdue.

- Mais, je suis protestante...
- Peu importe, promettez tou-

jours ! "

La dame promit ce qu'on lui
demandait.

Sur ces entreftites, un mendiant
avait trouvé l'épingle dans la rue,
et, moins d'une heure après avoir
promis à Saint Antoine du pain
pour les pauvres, la dame protes-
tante rentrait en posession (le son
précieux bijou.

Le Czar et Saint Antoine.

La ViRIT et la CROIX DE PAIUS,
d'après les informations du R. P.
Dotrovich , reproduisent le texte
du télégramme envoyé, au mois de
mars dernier, au Supérieur dlu
couvent Saint- Atoine à Padoue,
de la part (le l'empereur de Russie.

Tsardkoe-Selo, Palais, 434,47,2,30.
"Permettez -moi de faire les

veux les plus ardents pour vous
et tous ceux qui ont le bonheur
d'entourer les reliques du saint
auquel je demande sa puissante
protection pour l'année qui com-
mnence."

Signé: Benchendorff.
En 1895, le Czar avait déjà fait

parvenir à Padoue une somme de
1000 francs pour les réparations de
la basilique.

A ST JOSEPH.
trait suivant peut confirmer

les âmes pieusés dans la con-
fiance qu'il ne faut jamais

perdre en St Joseph, dans les cas
même les plus désespérés.

Le fait m'a été raconté par le
héros lui-même, capitaine de fre.
gate.

Le vaisseau qu'il commandait,
reven nt de ( hine, approchait déjà

! des côtes de la patrie.


